
Date: 08.06.2024

Le Temps
1209 Genève
022 575 80 50
https://www.letemps.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 34'118
Parution: 6x/semaine N° de thème: 377.116

Ordre: 1094772Page: 24
Surface: 76'592 mm²

Référence: 92198426

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/3

Le gorille des montagnes remonte la pente
FAUNE La vétérinaire ougandaise Gladys KaLema-Zikusoka se bat depuis une trentaine d'années pour préserver les derniers gorilles
des montagnes de son pays, tout en améliorant les conditions de vie de la population. Elle était récemment de passage à Genève

Un gorille des montagnes dans la forêt de Bwindi. (JO-ANNE MCARTHUR)
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C'est en voyant le singe ver-
vet appartenant à son voisin se
mettre au piano et heurter les
touches de ses doigts si proches
de ceux des humains que
Gladys Kalema-Ziku-
soka, alors enfant, a
développé une fascina-
tion pour les primates.
Après des études en Angleterre,
l'Ougandaise est retournée dans

INTERVIEW

son pays natal pour y exercer en
tant que vétérinaire de la vie sau-
vage. Un poste qui l'a amenée à
travailler au contact d'une des
dernières populations de gorilles
des montagnes existant sur la
planète.

Ces «géants gentils», comme
elle les appelle, ne vivent plus
aujourd'hui que dans deux
régions: le massif des Virunga,

à cheval entre RDC, Rwanda et
Ouganda, et la forêt impéné-
trable de Bwindi, en Ouganda.
C'est dans cette zone monta-
gneuse et luxuriante située au
sud-ouest du pays que la prima-
tologue, récipiendaire de plu-
sieurs prix prestigieux, a déve-
loppé une approche novatrice
combinant soins médicaux,
conservation de l'environne-
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ment et sensibilisation commu-
nautaire. Un travail qu'elle relate
dans son ouvrage récent Walking
with Gorillas (inédit en français).
Le Temps l'a rencontrée à l'occa-
sion de son passage à l'Université
de Genève, où elle a donné une
conférence.

Comment se portent les gorilles des
montagnes aujourd'hui? Ils vont
vraiment bien! Leurs effectifs
sont en croissance. Alors qu'ils
n'étaient plus que 62o en 1998, on
en a dénombré 1063 lors du der-
nier recensement, qui remonte
à 2018. Ils sont probablement
plus nombreux encore désor-
mais. Cette hausse importante a
conduit l'Union internationale
pour la conservation de la nature
(UICN) à les déclasser sur sa liste
rouge des espèces menacées; ils
sont passés de la catégorie «en
danger critique» à «en danger».
Pourtant, quand vous avez com-
mencé votre carrière, les gorilles
étaient en mauvaise posture...Oui,
dans les années 1990, leurs effec-
tifs avaient fortement diminué,
sous l'effet de plusieurs menaces:
le braconnage, la déforestation,
les guerres civiles, mais surtout

les infections d'origine
humaine. Nous parta-
geons plus de 98% de
notre bagage génétique
avec les gorilles; cette

proximité fait que nous pouvons
facilement leur transmettre des
maladies. Quand j'ai commencé à
travailler dans le parc de Bwindi,
de nombreux gorilles étaient frap-
pés par la gale. Un bébé très affai-
bli par ce parasite n'a pas survécu
malgré mes soins. Après des
investigations, je me suis rendu
compte que les gorilles avaient
attrapé la gale au contact de vête-
ments sales, en s'aventurant à
proximité des habitations situées
autour du parc. C'est à ce moment
que j'ai réalisé que pour protéger
les gorilles, il fallait aussi prendre
soin des populations qui vivent à
leurs côtés.

En 2003, vous avez créé l'ONG
Conservation Through Public Health
(CTPH), «Conservation à travers la
santé publique». En quoi consiste
son activité? Nous avons divers
programmes qui visent à amélio-
rer la santé des gorilles, mais aussi
celle des villageois et de leur
bétail, une approche appelée
«One health». Nous effectuons
régulièrement des prélèvements
sur des crottes des gorilles, afin
de savoir s'ils sont touchés par des
vers ou d'autres parasites. Le cas
échéant, nous les soignons, tout
comme les habitants concernés
et leurs animaux. Nos travailleurs
communautaires font la promo-
tion de bonnes pratiques en
matière d'hygiène et de soins
auprès des populations locales.
Ces dernières sont notamment
sensibilisées à l'importance de se
faire tester pour la tuberculose,
en cas de symptômes. Nous pro-
posons par ailleurs aux femmes
un accès au planning familial.
Réduire la taille des familles per-
met de faire en sorte que les
enfants soient élevés dans de
bonnes conditions. C'est aussi un
moyen d'éviter que les villageois
ne détruisent l'habitat des gorilles
en y prélevant du bois et d'autres
ressources. Nous tâchons aussi
d'accroître leurs revenus par le
biais de deux entreprises sociales:
un centre d'accueil pour les tou-
ristes et les scientifiques, et une
marque de café de qualité, le
Gorilla Conservation Coffee, qui
offre une bonne rémunération
pour les fermiers.
Vous mentionnez les maladies qui
passent des êtres humains aux
gorilles. L'inverse doit également
être possible... Un tel cas n'a jamais
été observé chez le gorille des
montagnes, mais s'est produit
chez une autre sous-espèce éga-
lement menacée, le gorille des
plaines de l'Ouest. Il y a quelques
années, ces animaux ont été déci-
més par une épidémie de virus
Ebola, et certaines personnes ont
été infectées par la maladie en

consommant de la viande de
gorilles retrouvés morts. Il sem-
blerait toutefois que le virus ne
soit pas issu des gorilles eux-
mêmes, mais d'un autre réservoir
animal, probablement des
chauves-souris. Un autre axe de
notre travail est de mettre en
garde les habitants quant aux
risques liés à la viande de brousse.

Alors que les effectifs de gorilles
augmentent, quels sont les défis
auxquels vous faites face désor-
mais? Le fait qu'ils soient de plus
en plus nombreux suscite de nou-
velles problématiques. Le terri-
toire des gorilles est relativement
exigu et ils sont de plus en plus
amenés à le quitter. Or les contacts
avec la population peuvent engen-

drer des conflits. Les gorilles sont
en général paisibles mais quand
ils se sentent menacés, ils peuvent
devenir agressifs. Lors de la pan-
démie de Covid-19, les revenus du
tourisme ont fortement chuté et
le braconnage a repris. Un de mes
gorilles préférés, que je connais-
sais depuis qu'il était bébé, a été
tué au cours d'un accident de
chasse. Nous essayons actuelle-
ment de racheter les terrains
adjacents au parc afin de gagner
un peu d'espace et de réduire ce
type de risques. Mais il ne sera pas
possible d'étendre beaucoup l'aire
de répartition des gorilles, car
leur habitat naturel a largement
disparu.

Le tourisme, qui s'est fortement
développé à Bwindi, ne repré-
sente-t-il pas aussi une nouvelle
forme de menace? L'essor du tou-
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«Pour protéger
les gorilles, il faut
prendre soin
des gens qui vivent
à leurs côtés»

risme a fortement contribué à la
protection des gorilles, en appor-
tant de nouveaux revenus aux
populations locales. Certains
braconniers se sont reconvertis
en tant que gardes. Cependant, la
question de l'impact sur les
gorilles se pose. Nous avons prévu
de faire des mesures de leurs
niveaux d'hormone de stress,
pour savoir s'ils ne souffrent pas
des visites régulières qu'ils
reçoivent. Les conditions d'ap-
proche ont aussi été adaptées,
puisque les touristes doivent se
tenir désormais à plus de 10
mètres des gorilles, contre 5
mètres auparavant. Depuis la pan-
démie de covid, nous avons éga-
lement rendu obligatoire le port

du masque afin de limiter le
risque de transmission de virus
respiratoires.

Le changement climatique vous
préoccupe-t-il également? Oui, il
apporte son lot de difficultés. Les
fermiers perdent plus facilement
leurs récoltes du fait de la multi-
plication des pluies diluviennes,
ce qui peut les amener à prélever
davantage de nourriture dans la
forêt. Par ailleurs, sous l'effet du
réchauffement, la malaria com-
mence à gagner la région, alors
qu'elle en était jusqu'alors
absente. Je crains l'apparition de
nouvelles maladies et leur passage
de l'humain aux gorilles.


